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NEn: Eneri . -- Qe ios lecteurs et le'trices n''
s' tarou'chent point du tiltr de e t reti'ltei , -

prI]uté au (?IE (le P1'aris ; il tera voir Eo 1ven.
lent envenir d (ejohiesîd radicalte. un luE.

iHins E (- 'paEs. 011 pourlE En t1fair pl ali c aionE . Oil
bon seiblera. NousEenlr"", 1111;1Eil'don s lo l'E-
ture atteli v et iE u

larer 1us Eh uiEs unmieux r ve ré-
voluitliiur q plus n1111 caiholique du

pl lIiml E'E'SE' danis le scret, j'allais
Jngóriittt itpe sé .Il leur

r''îll'tOi natîurel. a Ces chréi'tienis dei (a-
b' i ehE i iEi Cu" (iEîic, jle Clenon11aentE >icurej<que le

l 1inne du chairu t de sang, puisse
priniri u'11e et procréer ds enfants.

Ell ]Eiuriujii pas b': E lpontifes hî(breux,
sqlin l'od a' ntiai ieide Melclisleh, seuni ientin: lu clrgde lat primiiv

E'glhs5E Etait un C('Igé uinari;é ;les pirtIres
catoli ( dii rite E()rient se uarient en-

cE et viv't enp mtriarches. Dans les
tEinplEs prtE-Isants, la lé gitiine pousE' du
pasteur coiiit sa fanaille au serion de

Suin sEitnu etl iaître, et lu sermon n'en
u4t pas inoils goûué parce que son petit

dEiner (riE( d te l à iàautre E: Popo .'
/ un/ a E hEttant Eles mains. Toutes les

iligins i passées et prsentts (ont permis
et pelilottent a liurs ministres d'échanger
la 1agio avec la fille '1Eve du leur choix.

u HIE. dI ' hse E l ii, revenIant sur ses
tlaitions originelles, n'adnet Eque des E'-

libataires sur les iiarcles de l'autl. lIle
EliasE de s I lsEini, elle enterre sous ses
uneit h nos le lEWiti qi E trahi son célibat

iofEs'"ionel. Mit pour elle, iund il
nu lirt àl vie t'rrestre, il n'a point de

prire, Ipoin td'eau hénite à en atteiire.
Elle l'iititiobilise dans son impiété en éter-

nlisant sa i r'pmbatio. F>eaucoup, vaincus
par la 1onilis'EEE, inais brûlés de la ter-

u lEs saints règleieunts, htésitent à
ruiEpr leur ban sacré et se décident à

lhpocrisiE. Ils jettent le désordre dans
les t mEs amis, laissent le scandale der-
rireri eux pour prix de l'hospitalité. Le

clibEat ecchsiastique est une source d'in-
nmoralit. ... .Mariez donc, mariez les

lrtres . . .
ce,; sont là, en abréxgé. les raisonneinents

du ces libéraux, non ceux les révolution-
naires. Eux sont moins naïfs, certes,
leur but est d'introduire la fenme dans

l'Eglise, colie un lent mais iipitoyable
engin dle dissolution. Ils savent que le
sanctitire serabIieiitôt désert, iuani ils

auroit construit un alcûv de l'autre c Etc
de l'aut. I Le prêtre y perdra sa gravité,
son isoleinent, sa grandeur ilposante : il
portera sur le visage les traces de la i la-
telle, alors ninime( que dans ses mains il

él vei l'ostie sans tache. La religion se
fondra à la chaleur de son lit. Ce sera là
le t'iomqe incoitest de la libre- >ensée'

radicale
ieiettrE le plus souvent possible une

si r'dutable question à l'ordre du joui',
on11 I peit lé(coninaître que ce ne soit li
lt plus nitbile les tactiques. Nos adver-
saires nt' y inanquent guère. Riécemeni'nt,
à propIus E scandales de' sacristie, ils un-
toniiaient cette antienne à plein(- voix dans

leu EEi j iuEnux. Et voici E uE M. EE'aiint
ispuil la toll·e l'en prEjet de lEi, et de-

um E a la t(h ibre que dlesormais il n'y
ait aucl'u Eli dtiérlelce entre lu utiag'

pi Et 'Et cElui d'un autre citoyen.
E'e roy'z pas, s il vous plait, quei jaille

Vrserl des larines ou éclater eni ipr'îa-
tios ntrx ce proEjet. Non, vraiient, je'
ne' suis pEas si simpElE. "S il Uc' tEnitt Equla

intoi, il seiait ilt^it El ii enonsiduiration
îlEs E'E so<i' ct vE t e EdEs dEIlini, a lai pEc-

iiire' hieurE, aà l'nanimîluitE'. Elle n'est pas
si inîtri èr qui'e H en a <ci l'atir, cettx' bri y-
EnttE innexl linE dE g

1
uterrE. Si M. RaspEa il

Espire i c'rée'rx uctég or'ie xle pri'tr'es mati-
liEs, c'oîînîîn< cela ist vraiSiisibllElc, il es5t
loini dl Soit OIEt. Il inier d~<i'îEs Edéfro-
cil i e <t i 'a llC' a nx' ll<' l'ln lis itl:11i'is dli soit

Ici it i.

t i, hllmi, qi i'st-uE quli tait le plI'fte
i'E Iise sili. Ell lu'Ii iniplose t<'lles c'on-n

dlitîions qElle 11cr'îoit just<'s. Le' j 1 iur où il
5. ' r' E ,E iO < il n'est îplus ciuu i apî x ostat. La

SuE' ió c iile l'assiliilulit ilIi11 O'î xi
ntotie luii o>uve'c les portes dIi inallae

u1 ilen franîchîisse' le' seuil, 1' Eglisi', suiu

un prteE, c'st uni hioinmiei. M. linEspail
Iie S'est pEut·tlpas dou1te d lai idist inc-

tliilii.

i lus lt iquestionl t lOliqu' état <e
lai sort id', nous nous trouvons c' r-

sec'I(' E ln prolE'ine civil xdu 1plus v fini-
térîtl. Quell doit 'tre li situation faite à

l'oint il ISeigueur qui a souci de se Cons-
titier une faiille ? Un Père lyacic'ntlie,
lorsqu'il veut re'nplacer son froque et sa

capuxcl lbrune pa lu'bonet de coton xol-

jugal, doit-il 'tire r'c pouss par le mii c'

Sa fem w sera t-elle con oîduiîmnée à ir i'
Elue sa coicubice ? c es einfatîs sir'ont-ils

des bitards

le ( odes, jusqu'i a se't, était iuet sur
iii cas seib laLe. Le légilatc'ur n'alvit pas

cru devoir s 'O.Ctuper de c u'ii, Un rétialitc,
ne le re'ga'lrdiait pas. Les vw ux sacres ni'

snt point contractés envers l'Etat ; l'Etat
n ei aI qule faire. E iface de lui, clercs,

iliacres, moines, sont des citoyens. Il ne

preud pas note les ordinations ; il nî <Ecn-

nait las les obligations des professions re-
ligieuses. ourvu <i l'ore ne soit point
trou elé ou menacé, il se tient satisfait. La
loi n'a point de foi : elle laisse à tous li-
berte de croire et de pir, et de ne point
croire t du ne point, prier. D'où lui inti-
trait le droit de déclairer nul le î sra-
iental prononcé par un ancien curé t Est-
ce que le gendaine lsté 'e •siivillau'

dlans a rie, a Inissio l' de veiller à aitie
chose It'u bon ordre t

Sx'ulEinEnt, il est atvenu, à plusier 
'lepises, que ancien curiE', se présentant

une femnmne au bras à la inairie, a tllrou-
clhe" l'officier de l'état civil. Les vieilles
notions de la religion d'Etat lui einbrouil-
laient son devoir. Pouvait-il réellement

prononcer et enregistrer cette union, scan-
dalcuse à ses yeux f In hi'inairé n'est jimais
forcé i 'unir deux fiancés lorsqu'il se fait
un dloute dans son eslrit. Il faut alors
qu'un jugement ie tribunal intervienne
pour déclarer l'aptitude de deux préten-
dus à s'accoupler par de justes noces.
Mais, sur ce point très-délicat, la juispu-
nence n'est pas fixée. On a vu des tribu-
naux autoriser xde tels mariages et d'autres
les interdire. Une femme de lettres, assez
connue sous un pseudonyne masculin, a
fait dissoudre son prenier miariage pour
cette unique raison que son mari était en-

gage dans les ordre'es. I1)epuis lors, elle a
pousé Unii personiage politique, à qui il

proC's récent a fait une certaine notoriété,
et qui nie sera pas le dernier, sans doute,

qund l'heure exn sonnera, a voter pour le
divorce et pour le mariage des prêtres.
Tout se tient.

C'est (loue pour éviter dorénavant ces
fluctuations (éplorables, pour mettre dé-
cidiéiement les faits en bonx accord ave les
principes requ, que tout le monde fera
sageiient de se ranger à l'avis de e\I. Bei-
janin IR)aspail, auteur Itiuprojet de loi

dont nous parlons. La solution qu'il
poursuit est, apris tout, contenue iipli-
citenient daLns le Code : elle est le corol
laire essentiel de sa tolérance athée. La
conscience est libre un France. (O)n est
libu,' de renier son pi-re, ses idées, ses
tnlis, son parti. (11 l'est d'alostasier ses
plus intiiEs crEyauECes. Pouquoi ne lI'

serait-n 1lupas de se iari cunut on
veut ? Si un iprtre veut une fHinle, qu'il
la prenne, qu'il la fasse sienne : lit sCiEt
n'a rien a lui lire'.

Les cathioliques gémniront toutes lis
fois qu'il se produira dans leurs rangs des

c lecutions Si lionteuse's, il ils aurionit iui-
son dlE génitir ; Iais le' caitlholiishcin uitn

sEra Eas itîteint. (c' ni'E'St pli dei' re' <
l'aultc'l quî'onî aura ouver'ut l'îlci^ve, ci la re-
ligiEEn n'entrera'~ pas clans le' lit dut l'iltrii
r'enc'Eat. I. îluglise e gard dans' ls 'li-.
dei sax burc austErE'. lle nt'ax rieîn ix i raind Ire

d'E' uix quIii laiI taixssenît Si for'îe st
dîans la lutte intér'iee xx qul'e

1
lle it EE

sx's 'etn'utnts. I 'C l'i crii, l'esEiut Lx
d inlIE. Lau vie lu paxsteurl <'htét ienî cst

CE lEOIt Colilliit lui' pui la jliix dElscEnd' E
danxis lus itilnEsilE de 5 sE Eiiaille5 et dlont la

ILes i'i'ntgats aur onit uine faiil lE Lî'ialE

hi'ur s liiuti lx's hEontnne)s. En quxoi ces
choses nous tocxhc'nt-ellîs t Ju lst iEE ct
libertI< IEurx c'st <luit' Il. sontt lis sepl

cres blanchis plints d''InEpourriture im-
ilE hu. L 'Eli'dellorsv it Et brille ;ils Pa-

rais-s<it t .JyEux :ils utrchent d'un pas
listi c;i n i Nevoit pas sur lurI fltace lis

vers d' leur c'E'. iun ie euit les uin-
p î lîh d'trei ce qu'ils soit. Le droit hu-

nmain est pour eux. Le droit divin n'a
soit tour(I lue plus lard, et le droit divin
est contre eux. Q u'iinlor-te, sous ce soleil

le une pourriture de plus ou de
mitE s ?Eitr Soyons tEolérats à leur rgueil ,

su pleu'iiuruts à leur erreur. aisons plus
eini^ehoEns-lis l'itfestir' la soi uté de pe-

tits tillards. Tirons oui t',îlle, de leur
c'rt, e seul avantage qu' on en puisse

tirel.

Allez, soyez tranquilles, autantt qu'ils
.soienit favorisés, ces misîrabl leur i'na-

ini les envelhoplera. ()n aura beau faire,
beau dire, beau protester, cette épitht. i

il' //El l/E, fIa partout l'hoiine

qui 'aura encourue. En aucun lieu du1i
inoide et il aucun teips, l'apostasie nte
passera pour vertu. Q(,uiConquei la défen-
drila ntira à asa pusée, s'il n'est un
inostue lui-itn. (onnue dans ce ma-
gnifique livre que M. Barbey d'Aurevilly
a écrit sous le titre de cet article, une inu-
dicible î'orreuî populaire environnera à
jaiais le pltre uttaric. Il sera cItâti euun
sa fe'nime, 'n sa lille, ei sa vie. Et soit
suprutm ctâitinent, ce sea d'itue ridicule
Uliore à ses propres regards.

Il est possible Ile le célibat ecclésias-
tiqúe <nninate des règlutents ; Je ne cruois
pas qu il Soit dE doguieI. Il est uiEux ; il
est deit neceC'situ, et il durera autant que lu

catIhlicisite, jough lgi'r auix anos et que
Ls tUinavis secoierontt à luri' guis. lM.

Raspail peut idonc continuer sa campagne.
Il Ine pervertira personne : il w ferall que
ruxcoler les me1< x s. Qu'auris-nuls à
nous plaintre ?

MODES PAIlltSIENNES

Le Espol'i'5(ldt iialI l/Im d New-
York à Paris, tlé'graphis ls uvells suivantes

en diate dni 21 février:

Le junie est htintE'euit à la otE dans
totssortes d1v nuances splendlides, y comnpris

t r. t 'uti le' h'igi'ît dt i re t Iilx le les daeiuî s <l'è'-
ftrent' cette u Erni 'r' (ileur-

" Les ianteuxI iutuxtui se xortent long.s et
étroits et deIni-amples. L tofe est de la rît-

ci//?« Mtte avecbord hi bl che. n uiteau
tasi potxxl l'Iroende'ht pple'tclé ' leBrtoi

n serge blu Inurine, avec un éoruet lastr m
et s'ouvrant de c(ít en bus, e'st bEordé au cou et
aux mnaicles. l'ut curieux trut di(le cet article
est une large raie de broderie descendant au los
et se terminuit au-dessous d1tuiCentre( le la jupe

en un pouf d'assez petite diuension. Les daies
mnaintenant sont toutes à une raie.

l Ut nnmanteau 1 <h soir, le ' trillo," est fait
de cachemuire e l Inde bleu pâle, garni le
plumes blanlhes et frange chenille blanche.

liour les costumes es preiiers jours lu
p'ruinps, la nouvelle garniture est une frange

drap et tresse brodée en tête de filoselle. Une

autre garniture nouvelle consiste 'u ngées pa-
rutI'<sdi' rubîati'i t e îl e <if tii etts nunliiîces.I ans -s autres trthtg' t lhiouotblns ouiemploic

vlontiers des grains avec pluines d'imitation

esihnuances du pr
isie.

,,nouvelle lnuihe pouu iros, la reli-

te st tres-large ;tu 1oignet st n 'a qu'une
ci>uunt. l)ans les Suto s ls o ui<nique iuet,

q. lhv](1ue '.1rieux qu'il s it, t-s un bjet de plai-.

s itein, lîs ""uils E' ur .et les gutiilrhiiixl's

ElEl""Eh eso".t appEls Nicobli i.

lt "pr""iert''t u epts, baptise
Iu onE' rst un imifit etEignoir. Les

daintes ne m-s soucint ps dl 'clih'r liuirs luiErs

so" ce boissxeau.
iLa drin-iurladdition a lu chtelaineu st un

litiiasoiln. l'es tîln ssieurs peuvent tuutinnt

'suruEru si leuis thillt-s sonlt <'n tîn."u

-'apErès un relevé publié par les Jésuites
euxq-lnes, ces bons pres sont au nombrede

9 546 ; la irantce possèie' 3, o ; l'All'-
, A tri che, la Belgique, la H lade en

ot 2,52 ;lItahî, 1,466 ; l'Angleterr, 1,1565
lEspagnE, 1,3 2 ; l'A îi r iu lui Nord, 727

t'A ériue ItI sud, 384.

r t -eud ide ie, la goletti' î / s - i-st e I-

nié d'eî' Briol-utti xe 'c unuîE-hah'gx'uitit île' "au Eua i dei a i ltc',.E.'oroutu.t'stivj
i'ier arrivage de la saison. Le capiiitaine'a rn

un nhipeau neuf dunt ilaitre' du h vre. La bi
d e , f îl'tit t i t p a rti Ie lib re d e g la c e.

.\ Belleil'lei, (ituuiii<î, lux bauie' se' îîîguîut î'uu'pîixeluent ilegluc'

-l.î'e lifthiî exactiîles delilanes cdinuission
u l'ExpositionU universelle de 1875 aEt'tIellmucent
xiinagist t a x comi nissariat g rt î i -ai, en Fral ice,

est de 21,5l, non coirlis divers délirteents,
ttEquel eN oNr, la iirod e et le ot , u

le trava'uil ut'ua pas vE'hEE'EEi'i' t thsittis ut P'uis etdont pon peut x-vutii'u l l itilîgelît Lieu io
1, no ou Eo 2,E n1) deEE u al îles, soit, enut n o n 'bru ron d,
un total( de 23,500 dimlaides pour ti Franice

seule

nboucber dle Toronto a été arr-Pti p11ur
avoir vendu(l de la ni deIl tihtvl. Lis itîti'-

cuttuix fure'nttexamîtines ptarl unit lirur-gi<' en î,ruliile, t(ui exprima lxcroyancee x't i
la viande de cheval. Le]'plius remiu uable '

'utiair', c'est que i vente uit ait' t àun atir
bouclier.

IiluÈcE)NEn:i \ : 'Ehu\inT ch:. n p n ur l'dle'I i' iiI
QiuIIiensl nd iarvint, l'aiInnée derni xre, a 'retrou-

verU ne boite contenant -45,000 dollars en or,
pndus dans Un iutrg'. La our colonale de

l'aminiutée li accor 15,000 dollars de re miw.
Pense, en reconnaissance des dangersqu'il avait

courus eun repechant cette boite, ralgré les r-
<lins qui fouruiillaient en cet endroit, tis

par lis corps dis auifagés. Mis les proprié
taires le la smEuniti', trouvant que la ri'éPompseétait trop forte, n uappel-ren i ut à tut omité de

j, qstixce, ui coxiiulr i la pr i re entelie, I t
l 'heureux plongeur relut Soi argent.

-- Lus gens qui haitnt les mtoulins dis (ris
sur le Saint-Maurice, prEtendent avoir un as-
trologui, beaucoup plus ionnaissant queM . l-

noE : West u vieil ours que les MM. IBptist
pomsdent depuis dle longues années et qui a toi-
jour:s été 1'Itîte ldes habitants du postu.

Qtund vient l'autonuinie, cet ours se lIottit
dans un tonneau qui est x sa dispositionl t il

ute x'tsort cîuti'lorsque Ileî1rintuîe hsest arrîit
son ihuiti t-tIlxj xais t louit lE. ('tt<amie x,il a laissé sa retrîite il y a quelques jurs et il u

éti imipossible île la lui faire repren ire.
Les genus du poste en cclunt que r'st dl-
vi'ilc'iit le prtliticiEs et que l'tiuatort de voi-

loirire rte'venx''îir 1 tiî I . .1.

]CICuA ÉSUU .Els uNiu-N'Irs iX heures,
le . 5Itars, les i'utployes xlui Grand-Tron ont
trouvétx'c tEi il-lux vlii', (laitsEtlis<envXironts lesSo>ixa tc' ne tatio i l 'iiui'iues il i's t.
Hyacinthe, l, Cadavred'uli hon i hui avait
été coipléteinent décapité par un trin .L'ac-

cidett a dut avoir lieup endant la nuit, car le
cadve etait e l isq.on la Itcouivet.

L'lie eîtquite ac'ixliilieu. iD'aprèns c-rtuis liE'
piers trouvés sur la personne( li tort, oi a aons-
taté qu'il s'appelait N. Naze.

la 'il t t éuit age é environ 55 aus t aiait

Uni bille't cle secondxe'cisse plour n tit lis.Egientre Liverl>ol et Portla sd.
Le verdict du jury le lmtie aucxun nt les

employés du Grand-Troii.

HOlEhui: tiAuiiE.--Le 23 fivri drnirui,
Une feniîine protestante duti ntoin île Youing, penui-

saxt que Dieu exigeait d'elle le sacrifie Ie la
vie dle ses deux jeunes enfants, les asso intna -,L

u- sdel'brilts, l'h'telds Souri's i le-
iieîîîîes, Nx'trk ''., udants les itîîsîît'suivantes:

M .Ilirain Yoîung, époux( de l'infortiiule, du-
mteurant à Barftord, partit il y a qul 1ques jours

ip ur aller traxvaillei chez un nomtt Lci L , o ele
le sa malheureuse epouse, à lhottl de Nxwuk
Il laissa sa -n ne ave sa petii jt l' 'liez iHi

parent, prs lu'Is l-Poîdl, et s' 'rîlit a New.
a 'k, E ineIalit so lipetit gt ';ont avec lui.

uehu tenq>s avant li. sîuaaiun, Y'xiung
reprochait souvent à sonti oluise les idées xE'il
tr iques de la sect qu'ell suivaitPt dont soit
propre père taitu e'te rd turs, Et dE-
troubles de inille en furent la E ueni
Mlais les cho1" n iestrent là Jusqu'a 23 ut

-E jo u-i i , lu i t Y o tun g .iss a E u t r h-

îtriue arc c sa ptetiti' tille iugiée tdi 2 utîs, dluîus lî
but il'aleri rEindri toit ituturi ix N-xwartk. A sErt

ut"ilv '. 31. Younla rexç-'iut areet jii, i't tutt'-
lis tienn'îîes di thcultés semuîblaienutt dispuueiu~s.

(lqu'lîEts ins'~tnts apres'ê, les deuxx eutlaît. sor-
Eliuen teut axllî'rent s'intusir dantus tit'ne i rei su tu
tentEi àxt lhôtil. M clame Yt'ounignei tardalu pus
ax les suivrex. Ei i riXvantt prèsu il'eux, il le Eritinii hiachei, <t, di )u ruennier icoup , e'lle écratsa lai
î'urveîlle de' sonu pti-it gaxrion îeîtd:iuit qux'il s
bauisst p our irantlasser uit inorea'ru dei biis,-
i uoiqui'ellu' lui uEûtnlivé lut viie, eli' tfrappau xdiitîouveaiu. Ille cut uensuîie l' tc'teitp dei ttrapper'

sutlaiEtite tille' avanxît qu untî hîoîluî, quti s'apeîîr:ut
i xiu txlu fatisaxit, luit Ixarrî'txer La tiijs pouriE

E 'ltcheiide tuit- sonî secondî x'nfanut, qlui a p
surivre n-îtcoreu qluE'lquis jours.

'r qu o interr g ut a tère surî l s traisons
<pli laaintî 1<oussî. ax i'ommet'tr'cet 'ct' i nuît'u-tïunîti, î'lhl réponditîht qui''ele enu iaait reîî'î ordxî'

de' DiEu dliirectemeni'ît.
lIte h 't' axrêtée inuniai~ ttheent t i-thoisi' sous

honneh xg hrde.

FAIls I)IEIIS

I Nrr, de la Luisianva, ilue la ré-
icolte totl duî suc ien i ouisiante à environ
5,il cliii uts, <iisoit 20,00ouituts plus qu e

li n tElîli,sEEuii'5dituti-iihlti tE iulîît

(C ourdeNrnkInu. wun mt

l'ours pru da't ' ni un pitiî'e Iet rngée' à l'exi-é-
inité. I nimal avalit ti lu rage de se itiuru-

niii. aini pou se' dirrr. Ls triaces dle sani

.irt ien1i t son l sagE su ui p us rît 1
sietu s utrip lits.

Sult i s ,le

M aZîisn llu i, ix .ld apaisse de
ai.int-ly acinlthe, ut iLait lh rnir sure de la

saison, la sîuutiiin' it' r, u soni éra lire de
int- I) iiiiuJu . Il chu a oftri-tU n vente suri

hunt 'i t x u nth .i
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